
10. Samedi 11 avril – Jean 21,1-14 - La seconde pêche miraculeuse où Pierre se jette à l'eau 

 

Prenez tranquillement le temps de comparer ce récit du printemps 30 avec celui de la première pêche 

miraculeuse évoquée il y a huit jours, mais qui s’est passée il y a 2 ans et demi pour Pierre ? Quelles 

similitudes et différences repérez-vous ? Qu’en concluez-vous quant au cheminement de Pierre à la suite 

de Jésus ? Et que puis-je dire de mon cheminement, de la traversée de mes émotions, de mon amour ? 
 

 
Jésus avait anticipé pour eux un 

repas simple. Il avait fait griller du 

poisson sur un feu de sarments. Il 

y avait aussi du pain. Une action de 

grâce, évocation de la Cène, les 

réunissait à nouveau, comme à la 

multiplication des pains. Et il les 

mettait déjà à contribution, car 

désormais Pierre serait le leader 

de plus grandes pêches… aux 

hommes !  

Une première pêche de 3000 

hommes se produira dans moins 

de 50 jours à la Pentecôte.  Où en 

serons-nous de notre propre 

cheminement à la suite de Jésus ?    

Duccio di Buoninsegna (vers 1300) 

Luc 5, 1-11   Première pêche miraculeuse en fin de l’an 27 

 

Comme la foule se pressait autour de lui pour entendre la parole de 

Dieu, et qu’il se tenait près du lac de Génésareth, il vit au bord du lac 

deux bateaux d’où les pêcheurs étaient descendus pour laver leurs 

filets. Il monta dans l’un de ces bateaux, qui était à Simon, et il lui 

demanda de s’éloigner un peu du rivage. Puis il s’assit, et du bateau 

il instruisait les foules.  

 

Lorsqu’il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en eau profonde, 

et jetez vos filets pour pêcher.  

 

Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien 

prendre. Mais, sur ta parole, je vais jeter les filets.  

 

 

L’ayant fait, ils prirent une grande quantité de poissons : leurs filets 

se déchiraient. Ils firent signe à leurs associés qui étaient dans l’autre 

bateau de venir les aider. Ceux-ci vinrent et remplirent les deux 

bateaux, au point qu’ils enfonçaient.  

 

Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus et dit : 

Seigneur, éloigne-toi de moi : je suis un homme pécheur. Car l’effroi 

l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche 

qu’ils avaient faite. Il en était de même de Jacques et de Jean, fils de 

Zébédée, les compagnons de Simon. Jésus dit à Simon : N’aie pas 

peur ; désormais ce sont des êtres humains que tu prendras. Alors ils 

ramenèrent les bateaux à terre, laissèrent tout et le suivirent. 

 

 

 

 

Jean 21, 1-10   Seconde pêche miraculeuse du printemps de l’an 30 

 

Après cela, Jésus se manifesta encore aux disciples, à la mer de 

Tibériade. Voici comment il se manifesta. Simon Pierre, Thomas, celui 

qu’on appelle le Jumeau, Nathanaël, de Cana de Galilée, les fils de 

Zébédée, et deux autres de ses disciples étaient ensemble. Simon 

Pierre leur dit : Je vais pêcher. Ils lui dirent : Nous venons avec toi, 

nous aussi. Ils sortirent et montèrent dans le bateau ;  

 

Cette nuit-là, ils ne prirent rien. Le matin venu, Jésus se tint debout 

sur le rivage ; mais les disciples ne savaient pas que c’était Jésus. Jésus 

leur dit : Mes enfants, avez-vous quelque chose à manger ? Ils lui 

répondirent : Non.  

 

Il leur dit : Jetez le filet à droite du bateau, et vous trouverez.  

 

Ils le jetèrent donc ; et ils n’étaient plus capables de le retirer, tant il 

y avait de poissons. Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : 

C’est le Seigneur !  

 

Quand Simon Pierre eut entendu que c’était le Seigneur, il attacha 

son vêtement à la ceinture –– car il était nu –– et il se jeta à la mer. 

Les autres disciples vinrent avec la barque, en traînant le filet plein de 

poissons, car ils n’étaient pas loin de la terre, à deux cents coudées 

environ. Lorsqu’ils furent descendus à terre, ils voient là un feu de 

braises, du poisson posé dessus, et du pain. Jésus leur dit : Apportez 

quelques-uns des poissons que vous venez de prendre. Simon Pierre 

monta dans le bateau et tira à terre le filet, plein de 153 gros 

poissons ; et quoiqu’il y en eût tant, le filet ne se déchira pas. 


